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  Le Prieuré de Flesseroles
Sur le terroir de Coisy, à la limite de celui de Poulainville, se trouve un lieu dit très ancien orthographié différemment selon les sources : Flesseroles Flesserolles, Fesserolle, Francerole, Flaisoroles…À cet endroit, se trouvaient- dit-on- du XIIe au XVIe siècle, un prieuré et une ferme dépendant de l'Abbaye d'Anchin.
 La photographie aérienne montre encore de nos jours, malgré les remembrements, les chemins qui contournent et délimitent la cense disparue au XVIe siècle.
 A l'aide d'ouvrages et de sources parfois contradictoires, nous allons essayer de faire revivre ce lieu. 
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Le bois de Flesseroles (Cliché : GOOGLE  EARTH)

L'abbaye d'Anchin

D'abord couvent de l'ordre de Saint-Benoît fondé par SICHER et WAUTHIER, deux riches seigneurs qui prirent l'habit en 1079, puis abbaye du nom de Saint -Sauveur d'Anchin bâtie au village de Pecquencourt, près de Douai sur une ile inhospitalière de 25 Hectares entourée de marais et par la Scarpe.
 Cette   ile leur fut donnée par Anselme de RIBEMONT avec le territoire y  attenant. Par des donations  considérables, l'abbaye acquis de grandes richesses, posséda  de nombreux biens  en Flandre mais aussi en France et devint une communauté Bénédictine  puissante.  
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L'Abbaye d'Anchin au XVIe siècle  (cartulaire de l'Album

de Croÿ, dessiné par Adrien de Montigny)

Le prieuré de Flesseroles
Fondé probablement au début du XIIe Siècle, sur des terres en friches et boisées, ce prieuré est attesté en 1156   sur une charte de l'évêque d’Amiens THIERRY qui garantissait les possessions de l'abbaye à Flaisoroles et Polivilla (Poulainville) Cette charte confirme que Bernard fils de VITERBE et son fils ainsi que Matilde, épouse de DREUX de la TOUR ont donné respectivement  à l'église Saint-Sauveur d'Anchin des terres sur Polivilla (qui est aussi nommé Multivilla dans ce document ) et les dimes afférentes à celles-ci .

"… Confirme aussi qu’à l'église de la Flaisoroles, Hugues de VALS (Vaux-en- Amiénois) donna avec la dîme, sauf le droit de terrage, la propriété des terres que les religieux pourraient défricher pour y bâtir une église, leurs maisons avec jardins  vergers ainsi que tout le bois nécessaire à la construction et au chauffage. Guirinfroy d'ARTOIS donna de son alleu (terre affranchie de toute redevance) sept champs de terre,  le quart d'une pièce de terre au-dessous du bois de Poliville et une mesure de terre tenant au cimetière de cette  paroisse." 
Les donations envers le prieuré de Flesseroles continuèrent. THIBAULT III, évêque d’Amiens, confirma que Jean de BÉTHENCOURT, sa femme et son fils, donnèrent en 1170 toute la terre située avec le bois entre Flesseroles et Bertangles relevant du fief de Poulainville pour la cultiver et en rendre la quatrième gerbe aux donateurs. En 1182, Jean de CHOISI et sa femme FLANDRINE, seigneurs de Coisy, abandonnèrent 40 journaux1/2 de terres aux religieux qui les avaient essarties et défrichées (Mémoires des Antiquaires de Picardie F I. DARSY : Bénéfices de l'église d'Amiens).
Les Bénédictins, ou plus probablement les moines convers (moines d'un rang inférieur chargés d'effectuer le  travail) ainsi que des laïcs défrichèrent par écobuage et bâtirent, sur le domaine donné de Flesseroles, une ferme et un prieuré sous l'obédience de l'abbaye Saint-Sauveur d'Anchin .Lorsque ces terres ingrates furent défrichées par le feu, les moines les firent cultiver  et en récoltèrent les prébendes.
 Le prieuré, construction probablement très petite (peut-être simple chapelle) tomba rapidement en ruine  et disparut totalement au début  XIV e siècle.
  L'ancienne église de Coisy fut bâtie à  cette époque.  Lors de sa construction,  des matériaux provenant de" la chapelle de Flesserolles" y furent incorporés, notamment des restes d'ornements romans, lesquels furent retrouvés lors de sa démolition (Dictionnaire historique et Archéologique de la Picardie; Société des Antiquaires de Picardie).
 A partir du XIIIe siècle, l'abbaye d'Anchin n'avait plus des revenus aussi prospères que par le passé. Endettée, en 1219, elle vendit les dîmes sur Poulainville au chanoine Firmin des RABUISSONS, dîmes qu’il  donna ensuite au Chapitre de la cathédrale d'Amiens ou qui lui furent rachetées par celui-ci.
En 1300, le même Chapitre  acheta, à Jean de NOUVION et sa  femme COLAYE, dîmes, moulins, cens, justice et terres de Poulainville et de Flaisserolles.
 En 1562, malgré  ces ventes,  le domaine de Flesseroles, s'étendant sur les villages voisins de Beauval, Coisy, Poulainville, Rainneville, Vecquemont, et Villers-Bocage représentait une contenance 365 journaux divisés  en plusieurs enclaves, un petit bois de 7 journaux, 15 journaux de prés, soit environ 150 hectares, sur lesquels l'Abbaye percevait  des droits de dîmes. 
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Bois de Frecherolle (Atlas de TRUDAINE ,1745-1780)

Fin de l'obédience de l'abbaye d'Anchin à Flesseroles
  Loin de l'abbaye d'Anchin située en Flandre, la ferme de Flesseroles ainsi que leurs autres biens situés en France étaient difficile à gérer. Générant de faibles profits, principalement à cause des guerres récurrentes, ces biens  étant confisqués ou restitués en ruines selon la fortune de la guerre et les dîmes étaient perdues. L'abbaye  Bénédictine  de Corbie qui avait des biens en Flandre subissait le même sort.
 En 1559,  lorsque  la paix fut signée entre la France et l'Espagne, la frontière fut établie le long de la rivière Authie.
 Le premier décembre 1562, contraints par le Prince D'ORANGE, alors gouverneur des provinces des Pays-Bas, les abbés et religieux d'Anchin cédèrent aux abbés et religieux de Corbie leurs bien situés en France contre les biens que l'abbaye de Corbie possédait en Flandre. Passa à l'abbaye de Corbie le prieuré de Saint-Sulpice les Doullens qui avait été fondé par le comte du Ponthieu pour l'abbaye d'Anchin. Ce prieuré avait des bénéfices de collations dans les trois paroisses de Doullens, mais aussi de Vecquemont, Coisy ,Beauquesne, Bouquemaison, Réménil, Saint-Acheul, Authieule, Noyelle, Poulainville.

 Nous ajouterons à cette liste Villers-Bocage oublié par l'auteur (Histoire de la ville de Doullens; E DELGOVE). Le prieuré possédait d'autres biens dont une ferme située à Rosel sur une terre donnée par Jean de PONTHIEU"… je  concède  à toujours aux religieux de Saint Sauveur de Dorlens, deux charrue de terre, sur le terroir de Vicogne, au lieu dit le Rosel ".
Nous constatons que le domaine de  Flesseroles qui s'étendait sur plusieurs paroisses dépendait alors du prieuré de Saint-Sulpice les Doullens. L'abbé de Corbie devint prieur de St Sulpice les Doullens et il en perçut les bénéfices dont ceux du domaine de Flesseroles. L'échange laissa un goût amer aux moines d'Anchin qui perdirent beaucoup au change et estimèrent être lésés mais furent contraints de l’accepter.
 Le Seigneur BOUCHAULT avait été chargé de procéder à la transaction par le Prince D’ORANGE. Ce médiateur en profita pour ce servir copieusement, au détriment des deux abbayes et suprême humiliation pour les abbés, il était protestant !   (L'abbaye d'Anchin par Énée Aimé ESCALLIER).
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Guillaume D'ORANGE Gouverneur des provinces des Pays-Bas

La paix ne dura pas. Le domaine de Flesseroles connu de nouveau les ravages de la guerre. Le bâtiment de la ferme de Flesseroles  fut brûlé vers 1598.

  Il ne fut pas reconstruit et avait totalement disparu en 1640. Sur ses ruines en friche poussa un bois.  Le domaine s'étendait alors sur 450 journaux de terre et 4 à 5 de bois soit environ180 hectares.
D'autres sources mentionnent 565 journaux de terre et de bois soit environ 226 hectares (De WITASSE, Géographie Historique du département de la Somme). 
Pour cet auteur ainsi que pour  DARSY,  se basant sur les inventaires des titres de l’abbaye de Corbie, la ferme du Rosel dépendait du prieuré de Flesseroles
Flesseroles possession de Saint-Sulpice de Doullens ?
Le domaine de Flesseroles, qui a pris naissance sur  des terres données sur Coisy et Poulainville puis par des donations, s'est étendu ensuite. L'existence d'un prieuré à Flesseroles est parfois mise en doute "Flaisserolles Flescherolles, malgré une donation attestée en ce lieu pour Anchin en1156,on peut se demander s'il ne s'agit pas tout simplement d'une possession de Saint-Sulpice de Doullens, et non d'un vrai prieuré passé à Corbie en 1562 "(Revue Mabillon, études d'histoire Monastique en France, 1980). 
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Carte de Cassini. En plus des agglomérations et des voies de communications, les cartes de Cassini, établies au XVIIIe Siècle, représentent la position des monuments religieux ou civils présents, tombés en ruine ou démolis. La présence du prieuré de Flesseroles, effacée depuis longtemps de la mémoire collective, n'y figure pas.
Domaine devenu dépendance du prieuré de Doullens? Très probablement. Il est indéniable que le site de Flesseroles a été habité, plusieurs sources y mentionnent la présence de constructions. En 1909, il y avait encore des traces visibles de fondations.
 On peut penser que le lieu devenu possession de l'abbaye Royale Saint-Pierre de Corbie fut inhabité après l'incendie de la ferme à la fin du  XVIe siècle .Après l'échange l'abbaye de Corbie inféoda des terres à divers seigneurs mais continua percevoir la totalité de la dîme sur celles-ci. L'abbaye d'Anchin, estimant avoir perdu dans cet échange les trois quarts des revenus quelle percevait avant, il s'ensuivit une série de longs   procès d'abord intentés par l'abbaye de Corbie puis par celle d'Anchin auprès des héritiers du seigneur BOUCHAULT afin de faire annuler la transaction et récupérer leurs biens échangés. En 1707, un arrêt définitif fut prononcé  maintenant la transaction telle quelle. Flesseroles resta possession de l'abbaye de Corbie jusqu'à la Révolution.
Ulysse PÉRODEAU

Autre source :
Les Antiquvitez et choses les plus remarqvables de la ville d’Amiens, par Adrian de la MORLIERE, Chanoine  de l’Église de notre Dame D’Amiens  édition de 1642

